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sâabga, n.m., cf. raisinier+
Capitale, centre du pays. "pOu.IL d'alLtJl.u, il f.'agil de. ~eJI. au
claiJL de. lune. autouIL d'un f.âabga. Il T. A. NANA, Mémoire de stage,

1975.

sabara, cf. sarnara+

saboter, v.tr. dir.
1 -Chercher à nuire, à "rouler" quelqu'un. Usuel, jeunes urbanisés,
fam., surtout oral. "Tu ClL0.{,6 vJUJiJnent qu'il c.heJLche à. me l.a.boteJL ?"

(convers. Ouaga.).
2 -(En parlant d'un cours, d'un professeur) : chahuter. Usuel,
milieu scolaire, fam., surtout oral. "Il e6t tellement 1. évèJI.e eomme
pIW 6 , que peIL6 0 nne n' 01. e le 1. aboteJL." ( convers. Ouaga.).

3 -Intransitif: faire du chahut. Usuel, milieu scolaire, fam.,
surtout oral. "Ceux de la. c.!ahl.e d'à. c.ôté I.abo.ta.i.ent U on ne pou-

va.i-t ~ .tJta.va.ili.eJL." ( convers. Bobo.).

sacrifier, v.tr.
Offrir en guise de prière, donner en offrande (sans idée de mise
à mort). Usuel. "Le. m~de.c.in du du.ti.n ~ ,Ua,i.t boJul.~ a oJLdonne.ll. de.
~acM6-ie.ll. :tJLO.<.6 no-ix de. kof.a.+." N. KOLLIN, Retour au village, 1978

sadaka, sadka, saraka, n.f.
Origine: de l'arabe par le jula et le mooré. Aumône. Fréq., musul
mans surtout. "Tout bon mu.61Llma.n do.u 6aiAe la. ~ada.ka.." (convers.

Ouaga.).
L~ : faire+ la sadaka.

sagbo, saghbo, saghabo, n.m.
Origine: mooré. Boule+ de mil, aliment usuel d'accompagnement de la
sauce+. Usuel, capitale, centre, est. "piJJ,t, .taJtd, elle (: .fa jeune
6il.te) 6eJ!4 ~e6 P'l.em.(.eAb e6~~ ~ .fa pJr.épaJta.t1.on du ~agbo, ~o~
le c.ontJr.ôle de ~a. mèJte." M. BELEMVlRE, Mémoire de stage, 1975.
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"Cha/lgU de ee.6 me-t6 paJLm[ .tuque-f.6 il 6au.t a.jolLteJ!. un pa.niell. de
~a.gbo~. de viande de molLton bouillie. .te.6 a.eeompagna..te.WL6 plLennent
eongé de.te.WI. hôte." P.V. ZIDOUEMBA. Mémoire de stage, 1976.
~ : boule de mil+, gâteau, tô+.

sagno. cf. sanio+

saharisation. n.f.
Origine: dérivé de "Sahara". Désertification. Spéc. "NOM ~OlmleA
~éIlieU6ement p.II.éoc.c.upé.6 pOWl. -tItOUVeJL deA Jl.emèdeA à. c.ette avanc.e
de la ~a.haILi.6a-ti.on." Développement voltaïque. n° 40.

saison,
1 -saison chaude. n.f.
période allant de mars à octobre avec un paroxysme en juillet (310 C.
78 % d' humidi té en moyenne). Usuel. Il La. ~a.{.&on ehaude va. de Ma.!L6 à.

OctoMe." E. SKINNER. Les Mossi de Haute-Volta. 1972.
~ : hivernage+. saison des pluies+. saison pluvieuse+.
Anton. : saison froide+. saison sèche+.

2 -saison des pluies. n.f. Cf. saison chaude+.
Usuel. Il La. ~a,L..,on du phUu ut génélLa.tement pIléeédée de peJLtWLba.-

.ti.o~ a..tmo~phéJL{.quu : veYLt6 violent&, .toU/tbili..o~ de polL6~ièlr.e,
phénomènu UeebLiqu-u, eoup.\ de tonneMe." H. LABOURET. Les tribus.du rameau lob3-. 1931.

3 -saison froide. n.f.
(De novembre à février) période où la température moyenne se situe
aux alentours de 210 C et où le degré d'humidité est très faible
(12 % environ). Usuel. "LU ~a.ut6 exéc.uté4\ pa/L du~lL6 te 6eu a.Uumé
devant la. c.oneu~ion+, pendant la. ~a.{.&on 6/toide". KONATE. SANOU.

~~~oi~d~s:!:ag~. 1977.
~ : saison seche+.
Anton. : hivernage+. ~aison chaude+. saison des pluies+.

4 -saison pluvieuse. cf. saison des pluies+.

5 -saison sèche. n.f. Cf. saison froide+.
Usuel. "La. ~a.{.&on ~lche eonrnenc.e en novemMe quand vient l 'haJlma.ttan+
et pIlend 6in en janvieA." E. SKINNER. Les Mossi de Haute-Vol ta. 1972.
"En ~a.{.&on ~èehe, la. plupalLt du aIIJ,{.ma.ux. de la. bll.olL6~e+ ~e Il.a.pplW-
chent du pJLi.neipa1.u M.viè1r.e.6 où. ~ub~tent eneo/te du ma/LU d'eau."
G. REMY. Etude d'un terroir en zone soudanienne. 1970.
~ : saison froide+.

saisonnier, n.m.

Travailleur migrant, passant la saison sèche+ en ville et la saison
des pluies+ au ~-illage. Usuel, souvent péj. "Il ment qu'+il ut un
~a.i.6 aMiell. qu.<. c.heJl.C.he du .tJr.a.va.U. S'il ut e.n:tJr.é dan.6 .ta. c.oneu-
~i..on+, e'ut pauli. noM valell.." (convers. Ouaga.).
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sale (être -), loco verbo

Etre moralement souillé par des actes contraires à la coutume ou à la
religion traditionnelle+ (rupture d'un interdit, inceste 000)0 Fréq.,
peu ou non-scolarisés surtout 0 "S' ~ e6~ ~ale, ~ ~etlne ta ~ête
:tJI.iJ~ 6o.i6 à l' appMc.he du. bonne-t Muge que lui plr.é4ente le 6oJr.geMno'
SoZo SANOU, Mémoire de stage, 19770

salé(e), adj.

En parlant d'une farce, d'un tour, d'une plaisanterie. Corsé, réussi
peut être utilisé en mauvaise part. De mauvais goût. Fréq.. "Lu deux

~, a.ve/Lt{..s de la. pJl.ê.6enc.e d'un e6C/Loc., p/IiJm[II.ef!ot de .lu,i. jOUe/L un
toWl. b.i.en ~a.lé". L'Observateur, 17.03. n.
~ : de gr'os sel.

salle de passage. n,f,

Salle d'attente, Usuel, "Je. me. ~ui.6 p~e.nté+ de.ux heWLU de. .temp~+
dan.& .la. ~alle. de. pM~age. ! rr (convers, Ouaga,),

saluer
1 -v.intr. Dire bonjour, faire une visite de politesse. Usuel. "Je
l>~ venu VOu.6 l>a.tUeIL." (convers. Ouaga.). "Ii l>e pll.é6ente donc. pOull.

l>al.ueIL et doMe//. quelque!> nouvell.e6 du v.<lla.ge. J. HOCHET, Inadapta-

tion sociale ...,1967.

2 -saluer bien, v.tr.
Adresser des remerciements. Fréq. "Ma 6ellrne e6.t:tJLè6 c.ontente du c.a.-
deau. Eile VOu.6 l>a.l1I.e b-ien." (lettre privée).

samandé-naba, samané-naba, cf. naba+.

samara, sabara, n.f.

Origine: de l'arabe par le jula. Sandalette consistant en une semelle
plate et épaisse (de cuir, caoutchouc, de plastique ...) tenant au pied
par une attache qui se glisse entre les deux premiers orteils. Usuel.
"Tout ee qu'il. a. pu Jr.a.meneJI. de ~on a.b~enee, e' Mt ee:t:te eouveJl.:tuJr.e et
~a. pa.iJr.e de ~amaJut6." R. NIKIEMA, Dessein contraire, 1967. "Elle maII.-
Coke en 6a.<.4a.n:t claqUeJI. ~M ~amaJUt6 eol'ltll.e ~M :ta.f..Onh." N. KOLLIN, ~
tour au village, 1978.
~ : en attendant+, tapette+.

samba trois poches, n.f.

Chemise-veste à manches courtes comportant trois poches plaquées.

Vieilli, péj.
Encycl. : Ce type de vêtement, encore porté fréquemment, est considéré
en milieu urbain comme démodé. "It ne poJL.te que de.6 ~amba.ô-.tJLo.<.6-poc.hu
et de.6 pan;taloM ~~+. rr (convers. Ouaga.).
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Origine: maoré. Sorte de beignet de haricots. Fréq., capitale, centre.
"Te.6K::c:~.i+ ont un 6a.<:.b.e.e pOUII. .l.e mU de ~~ame+ e.t .l.e.6 ~am6a.."
E. BOGORE, Mémoire de stage, 1975.
~ : Invariable en contexte français.

sanglier. n.m.
Nom donné improprement au phacochère. Fréq. Cf. phaco+.

sans ignorer (ne pas être -), loc. verb.

"Vous n'êtes pas sans ignorer" = vous n'êtes pas sans savoir. Usuel,

lettrés. "Vo~ n' Ue& pa& ~anh ignoJI.eJI. que l'édu:ca,tion c.on6.tt.tJJ.e. le.
P'l.°c.e&~~ de. .tJLan6mi6~ion de& c.onflai4~anc.e& de. l' hunw1.Ué." (radio,

13.03.78).

sanza, n.f.
Instrument de musique traditionnel "eompo~é d'une. bolie. en b0i4 ou
e.n mUai [. J ~U/I. .t.aqueUe. ~ont 6ixéu phL6.ie.U/t6 .t.ameUu de. bambou
ou de. mUai [. J. Une. 6o.i.6 eu iAmeUu aeeoJtdéu. .te. ~.ic..ien .tu
pinee. à .t' aide. du pouee. et ~6o.i.6 de. .t' .inde.x de. .t' autAe. main [. J.
Souvent du gJUl.inu ~éc.héu ~ont .intlLodlJ.i.tu dan6 .la ca.i&~e. de. 1I.é-
~onanc.e.." F. BEBEY, 1981. Assez fréq. "Un .in6:tJwment qui. Jl.attac.he.
eelLta.ine.me.nt .la. HaLLte.- Vo1.ta. dU /tUt:.e. de. .t' A6J!.ique.. e' u.t .la ~a.nZd."

F. BEBEY, La musique voltaïque populaire, 1981.

saraka. cf. sadaka+

sarapé, n.m.

Origine: bobo. Cérémonie initiatique au cours de laquelle, en pays
bobo-fing, on fait découvrir à une classe d'âge+ l'identité des mas-
ques+ en même temps qu'on exige d'elle le secret absolu. Fréq.,
ouest. rr Le !.aJr.apé qu.c: a lieu chaque. année va lui (a i' en6ant âgé de

6 a 7 an!.) 6ai11.e découvJLi)l. i' -Lderlli.té du IIk1hquu + .Il s. Z. SANOU, ~
moire de stage, 1977.

sauce, n.f.
Sorte de ragpût (à base de viande ou de poisson, de légumes et de
condiments variés) consommé avec du riz ou des boules de pâte. Usuel.
"Id, .eu g~ IIr!ngen.t .f.a /jau.c.e e.t le :tô+." (informateur Bobo.).

~ : sauce-arachide, sauce d'arachide, sauce de bito+, sauce de
feuilles de baobab+.
Rem. : Les sauces sont souvent désignées par le nom de l'élément
Drrncipal de leur préparation.



saucissonnier. n.m.

(Kigelia africana). Arbre dont le gros fruit ligneux a la forme d'un
saucisson d'une trentaine de centimètres de long. Spéc.
~~cyc;; : Suspendu dans les cases+. ce fruit passe pour apporter la
fecondité.

sauté, adj.

Se dit d'un vêtement trop court, en particulier d'un pantalon étroit

qui découvre la cheville. Assez fréq., jeunes urbanisés, péj. (ce

genre de vêtement est considéré comme ridicule). "Il 6a.1Lt m'a.che-te/l.
un pa.ntai.on, caIl m~ c.amaIta.d~ me. moque.JILt+ en d.i.6a11Lt 'pallLtalon 4au-

.té'." (convers. Ouaga.).

savon-soda, cf. soda+.

scène. n.f.
Pièce de théâtre. Usuel. surtout peu scolarisés. "E~.t-ee que .tu .iJu1.h
à.fa. ~eène, ee ~o-iJr.. au C.C.F. 7" (convers. Ouaga.).

sciencer, v.tr. dir.

Ecouter attentivement, méditer pour approfondir une question, faire
un effort pour comprendre. Usuel, jeunes scolarisés, fam., oral.
"Le jazz, il. 6a.ut le 4Ueneell., tu ne eompJr.end4 pM tout d'un eoup 1"
(convers. étudiants, Ouaga.). "La,i44e-le 4UeneeJI. .tJr.anqtU.Uemen.t 1"
(convers. Ouaga.).

séboaga, n.m.
Origine: mooré. Appellation de tendresse: chéri, amour. Fréq.,
capitale, centre, oral surtout. "Si tu doute6 de mon amoU4, je me
denkInde qlLi. .t'en a6~uII.eJul, ma. noix de kofa.+, mon ~éboa.ga 1" A. ZOM.
BRE, Les sept mots du vieux Lendé, s.d. Cf. dollé+, noix de kola+.

secko, seko, sekko, secco, n.m.

Origine: portugais. Claie de fibres végétales servant à confection-
ner des enclos, des palissades, des nattes ...
Encycl. : Généralement fait de paille de milou de graminées sauva-
ges (Cymbopogon). Usuel. "LM jeunM d~.iJtent gagneJI. davantage d'M-
gent pOull. a.c.he..teJI. dM alr..t<.c.lM de c.o~olmlat,ion c.oull.a.nte, pM exemple
dM têlM paulI. /tec.ouvJLtJL lM c.a.6M+, c.e qu,i. évlie de c.hangeJI. lM
4ec.k.o4." C.D.P.P., Etude du milieu rural..., 1970. "LM pe-tU6 ;tJI.Q.-
vaux domM.t-<!lUM : c.o~.tII.uc.tion dM c.a.6M+, fu4a.ge dM 4éko4, 40nt
dM tec.hrr,iquM que .tout adILUe. do.u 4a.VO.iJt." KONATE, SANOU, Mémoire
de stage, 1977. "QUelqUM c.a.6e.4+ /tondM de 4tlj.te. peul. en 4ekk.o".
QUEANT, ROUVILLE, Agriculteurs et éleveurs..., 1969.
~ : La graphie "secco" est, localement, assez rare.
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séjourner (se -), v. pron.
Séj ourner. Fréq., sauf uni versi taires. "Mu palLentô 40nt .tII.è.6 c.ontentô
que .tu v-ienne.6 .te 4 éj OuJ!neJI. au mo-in4 un mo.i.6 avec. noU6." (lettre pri-
vée).

sel (de gros -). loc.
(En parlant d'un tour, d'une farce, d'une plaisanterie) excellent,
très réussi, astucieux. Usuel. lettrés, mélior. "C' U.t alOJt6 qlL' 1..n-
.teJLv.<.nt AtUagani qui., .fui ~l;'<', :t!LOILVa. f.a. pla-i.6a.nte.IU:.e de g/wl;
l;el." L'Observateur, 06.05.1977.

semences. n.f.pl.
Semailles. Usuel. "En a.vlt-U. a. lieu le d~heJI.bage du ehamp4 poWc. le6
plLoeha-inu 4emeneU." C.D.P.P.. Etude du milieu rural voltaïque,
1977.

séné, n.m.

Origine: arabe. (Ximenia americana). Arbuste épineux dont les fruits
comestibles sont très appréciés. spéc. "Le 6JW.i.t du ~éné Itu!.emble à
une ~oJr.te de plLune tII.è.6 juteMe eX aUdutée." C.D.P.P., Reconnaissance
ge quelques ar~!;:e~ e:!; ~rbuste~ ;..
~ : prune-chimène+, prune-epine+.

sentir (se -). v. pron.
1 -Se sentir bien. être à l'aise. Usuel, sauf universitaires.
"AujoUJtd'hui., je ne 4a-U pa6 c.e que j'a..<., je ne me 4en4 pa,s."
(convers. Ouaga.). "Ii .i.nv-Ua..tou.t ie monde a 4e 4el1.t<Jl. c.hez
P.i.eJrJr.e." N. KOLLIN, Haro camarade commandant. 1977.

2 -Par ext. : se régaler. Usuel, sauf universitaires. "Avec. .tou-
.te.6 c.e.6 bO.i.640n4 e.t c.e.t.te noU!VLUwLe, nolL6 nolL6 4ention4." (copie

4ème).

septième jour, n.m.
Cérémonie religieuse à la mémoire d'un défunt célébrée le septième
jour qui suit le décès. Fréq.
Encycl. : Pratiqué par toutes les confessions. Cf. quarantième jour,
~ : cérémonies du septième jour.

sérieux (au -), loc. adv.

Entre dans diverses locutions impliquant qu'il s'agit de choses
~aves, que l'heure n'est pas à la plaisanterie.

1 -sérieux (être au -), loc. verb.
Ne pas être d'humeur à plaisanter. Usuel. "Je ~LÛ.ô au ~éJLieux, j'ai
de gll.a.vu ~OucM d' all.gent." (convers. Ouaga.).

2 -sérieux (parler au -), loc. verb.
Avoir un entretien important. Usuel. "Je veux .te palLte/L au ~éJL{.eux."
M. SAWADOGO, L'Oracle, s.d. "Po~-je.te palLte/L au ~éJL{.eux et
~an6 .têmo-in ?" (convers. Ouaga.).
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sérieux (faire du -), loc. verb.

Travailler sérieusement, s'occuper de choses graves. Fréq., mélior.
"NoUh :6 OI1Ul1e.6 .<-ci. pOull. 6a,i)1.e du :6 êJLi.eux.." N. KOLLIN, Haro èamarade
commandant, 1977.

serpent-cracheur. n.m.

(Naja nigricollis). Reptile ophidien très venimeux.
Encycl. : Ce serpent a la particularité de pouvoir projeter à deux
ou trois mètres son venin, en direction de la tête de sa victime
afin de l'aveugler. Spéc.
~ : cracheur+ .

serrer. v.tr.

1 -avoir la voix serrée. loc. verb.
Avoir une voix étranglée. sourde. oppressée (en signe d'émotion vio-
lente). Usuel. "Sa vo-ix U.t !;eMée. e..t doutoU/Le.U!;e.." M. SAWADOGO.
L'Oracle. s. d. "L' en6ant avaU la vo-ix !; eMée. e..t le. ma-UlLe n' e.nten-
da,i.t ~." (copie Sème).

2 -serrer la mine. loc. verb.
Faire la tête. froncer les sourcils. avoir l'air renfrogné. Usuel.
"Il 6a.ut le vo1.Jl., c.e. phénomène., la mine. .toujou1r.6 ~eMée, le. 6Mnt
pfu!; é." N. KOLLIN. Haro camarade commandant. -19.77. "Pe.PIÛ!; no.tJLe.
dt-6pu.te., quand il me. voa, a !;eMe ta. JlJ<.ne.. ,~ (copie 4ème.).

3 -serrer les cols. loc. vert.
Empoigner au collet. Fréq. "Il m'a atOM !;eMé lu c.oi.!; e.n me. .tJta<:.-
.tant+ d'un+ bâ.talLd." (convers. Ouaga.).

servi ce. n.m.
Lieu de travail, bureau. Usuel. "Le pa.tJLOn u.t paI!;ti. au. ~ elLv.i.c.e. "
(convers. Ouaga.). "Il li.t le jouJr.nai. au. ~elLv.i.c.e." (copie de concours)
~ : partir au service: aller au travail, au bureau.

servir. v.tr. dir.
1 -Servir de. Fréq.. peu ou non scolarisés. "Une pet.Ue e~e+ ~eJLt
.t.a. ~.i.ne." (copie 6ème).

2 -Remplir des fonctions. occuper un emploi. Usuel. "Cela. ~, U.t
pa.6~ é quand j e ~eJr.va.i4 à. T ougay/. eollllle -<-n6.tUuteWL." (convers. Ouaga.)

sésame, n.m.
(Sesamum indicum). Graminée cultivée pour ses petites graines qui
donnent de la farine. Usuel. "Chez lu R.{mcübé ~, IJ ajoutent (IW.X
upèeu c.u,U<.véu) le eo.ton et le ~é4ame." QUEANT, ROUVILLE, ~
culteurs et éleveurs..., 1969. "Ho~ lM ~ema,{.,UM, lM ~e~
.t4chM a.glLieow IW.xqUWM .f.a. 6e.nrne u.t ah.tJLUnte ~on.t [. J .f.a. eol-
leete du goU6~M d' ~e+ et de voandzou+ [.], le vannage dM
eéJr.éa1.M ba-ttue.6 en bJWU6~e : 6oni.o+, JLi.z, ~é4ame, pe..tLt Ini-i.+, éven-
.tu.e.Uement ~o/tgho+". J. CAPRON, Communautés villageoises bwa, 1973.



246

seulement

1 -adv. Souvent utilisé comme explétif. "Il 6aLLt palJeJr. /, eulemen.t. "

(: il n'y a qu'à payer). (convers. Ouaga.). "A6/,eyez-voUl. /'eulemen.t 1"
(: asseyez-vous donc !). (convers. Bobo.).

2 -seulement que. loc. conj.
Sauf que. si ce n'est que. Usuel. sauf universitaires. "J'ai .tout 6a.i.t
bon dan6 le pJtoblème, /'eulemen.t que j'ai 6a.u.6/'é+ .f4 d<.viAion." (copie
6ème). "Seulemen.t qu'elle a. gJtOl.!.i, elle n'a. pM changé." (convers.

Ouaga.).

shakara, n.m.
Danse moderne d'origine nigériane. Fréq. "Q.u'on IJ dan.se dM 4hakMa.
en h<.veJLna.ge+ et du Kawa6ha.+ en 4a.{.60n 4èc.he+, .u 4 'en moque épelLdu.-
men-t." N. KOLLIN, Haro camarade commandant, 1977.

(1) si, adv.

1 -Oui (réponse à une interrogation non négative). Fréq., sauf uni-

versi taires. "Le Jr.epah e.6.t pJt.ê.t ?" -"Si !" (convers. Ouaga.).

2 -Non (réponse à une interrogation négative). Fréq. "AloJr.6, .tu ne
veux pah veniJL avec. mo-<. ?" -"$-<' !" (: non, je ne veux pas venir).
(convers. Bobo.).

(2) si. adv.
(Dans une comparaison) : aussi. Fréq. "Je. n'a.<. jama.i.6 vu une. mèJr.e.
~-i. ge.nUlle. que. ça.." (copie 4ème). "Il ut ~-i. ~a.va.n.t qu'un g/tand
-i.n.te..Ue.c.tuel.." (copie Sème).

sibi, n.m.
Origine: mooré. Fruit du raisinier+ vrai, qui rappelle le raisin
et sert à fabriquer une boisson appréciée. Fréq., centre, capitale
"En c.e moment. lu ~.i~ ne ~ont pa4 enc.o!l.e mÛJL6." (informateur

Ouaga.).
Syn. : raisin.
~ : sibikom+, sibi-soda+.

sibi-kom [sibik"m] [sibiko], sibikom, sibikôn, n.m.

~rigi~~ : mooré "eau de sibi". Boisson traditionnelle sucrée, obtenue

a partir du fr'ui t du raisinier+. Usuel, capitale, centre. "Le4 6JtUU6

/,éehê6 au /,oleil. pu,{.!, ln{..!. à. lInc-êJteJ!. douze heWI.e4 dan6 l'eau, donnent

une bo-i.6/,on /'uCJr.ée, le /'-Lock.ôn." C.D.P.P., ReèonIiàissance de quelques

arbres ..., s.d. "Ma. mè/te nou,6 a.vail plr.épalr.~ du /,-ib.illom." (copie 6ème)

sibi-soda. n.m.
Origine: hybride mooré-français. Boisson gazeuse confectionnée à
partir du fruit du raisinier+ par les moines bénédictins de Koubri,
et commercialisée dans tout le pays. Fréq., surtout capitale, cen-
tre. "Tu v.Len6 avec. mo.L bo.<JLe un po.t ? Je .t'o~~e un 4.Lb.L-4oda.."
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siester, v.intr.
Faire la sieste. Usuel. "A ee-tte hewLe là, tou.t le monde ~.<.e6.ta.U
dan.6 .ta. eonee6~.<.on+." (copie Sème).

sifflet hirri, n.m.
Instrument de musique traditionnelle, en terre cuite ressemblant à
une sorte d'ocarina globulaire. Spéc. "Quan.t au 4i66ld hiNri. [.J,
en plu.6 de l'embouc.hwr.e, il eompolLte .tILOi.-o .tILOu.6 di4p04ê4 de 6açon
à ê.tJLe bouc.hê4 .towr. à .towr. pal!. lu doig.t6." F. BEBEY, La musique

voltaïque ...,1981.

siga, cf. siga+.

signaler, v.tr. dir.
Dénoncer, "cafarder". Fréq., milieu scolaire, péj. "Atten.t<.on ! Ne.
va. pM me. 4.<.gna.teIL !" (copie 6ème). "c' ë.ta.[.t W'1 ga.ll.Ç.on que. f'on
n'a..<.ma-U pM, pall.c.e. qu'il ailJ:LU .toujoWL6 4.<.gna.leJr. au d{)Le.c.te.WL."
(copie 4ème).

siiga. siga. n.m.
Origine: mooré. (Anogeissus leiocarpus). Arbre à feuillage léger
et argenté dont les branches sont souvent utilisées comme petit
bois de chauffage. Spéc.. centre.
~ : bouleau d' Afrique+.

sili, n.m., cf. waré+.

singe rouge, n.m.

(Erythrocebus patas). Singe très commun de la famille des Cercopi-
thèques, à pelage brun-rouge. Il Le6 p~+, ~inge6 MugU, eneoll.e

appelu ~inge6 pleU/!.e~ en ~on de leU/!. cM. p.f.ainU6, peuvent
êtJLe déCJLU6 eollllle de6 CeJI.eo~èquu adaptê.6 à. la. vie dan6 lu
~teppe6." P.L. DEKEYSER, Les mammifères de l'Afrique noire fran-
~, 1952.
~: patas+ (manuels), singe pleureur (rare).

singe vert, n.m.
(Cercopithecus aethiops). Singe de la famille des C~rcopithèques.
Assez fréq., sud.
~ calli triche (manuels).

situé(e) (être bien -). loc. verb.

(En parlant d'une personne) avoir une belle situation. Assez fréq.
"Avant, un blr.eve.té+ pouva-U êtJU!. b<.en !.-<.tué, mieux. qu'un bac.he..UeJr.

ma-i.ntena.nt." (convers. Ouaga.).
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six-mètres, n.m.

Route généralement sans revêtement de goudron ou de latérite, n'excé-
dant pas six mètres de large.

E~cyc~: : S'oppose à "goudron"+ et à "piste"+, en ce sens que le
s~x-metres n'a pas de revêtement, et se rencontre en contexte urbain
rue non goudronnée. Usuel. "Il 6aJ.Lt pJt.e.ndII.e le pJr.emie..ll. ~x-mètll.U, à.

dJLofte, apll.è6 l' hôpUai." (convers. Ouaga.).

société des masques, cf. masque+ (5).

soco, soko (faire son -), loc. adv.

"Faire le flambard", chercher à se faire remarquer et admirer. Fréq.,
jeunes urbanisés. fam., oral. "Il ne peut J.' empêc.he.JI. de 61ti.1Le. J.on
J.oc.o dèJ. qu'il ya. une da.iUe+." (convers. Ouaga.).
~ : faire des phases+, phaser+.

soda. n.m.
Savon de fabrication artisanale vendu sur les marchés sous forme de
barres. Fréq.. est. sud. "La 6aWca.Uon du. ~oda. ut devenue. poU/l
C-e6 6emmu une acüvlié fuCJUlftve." C.E.S.A.O.. Construire ensemble,
n° 5.1977.
~ : savon-soda+.

soeur, n.f.

1 -Comme pour tous les termes de parenté classificatoire, le sens
est beaucoup plus large qu'en "français central". Soeur (issue du
même père et de la même mère) ; demi-soeur; cousine germaine;
toute personne du sexe féminin appartenant à la famille étendue et
relevant de la même classe d'âge+ que ego; toute personne de sexe
féminin et de la même classe d'âge (approximative) originaire du
même village, de la même ethnie, du même pays; toute personne de
sexe féminin appartenant à la race noire. Usuel. "E.t où. hab.i.te.z-
VOU6, /Ik1 ~OeWL 7" (convers. Ouaga.).

2 -grande soeur
Toute personne de sexe féminin qui relève de la même génération
selon les structures de la parenté classificatoire, tout en étant
plus âgée (quel que soit l'âge atteint). Usuel.

3 -petite soeur
Toute personne de sexe féminin qui relève de la même génération
selon les structures de la parenté classificatoire, tout en étant
plus jeune (quel que soit l'âge atteint). Usuel. "VoU6 Wez palLen-
.t~e+ a la JLeg/Le-ttée+ 7" -"C'éta,i-t ma. pe.ti.te ~OeWL, e.Ue n'a.va.U
que. 58 aM." (convers. Ouaga.).

soeur religieuse. n.f.

Religieuse. bonne soeur. Usuel. "EUe e.6-t avec. te.6 ~OeuJ1.6 /teligieu-
~e.6 qu.i. ~'oc.c.upe.nt de.6 têp/teux." (convers. Ouaga.).
Rem. : "Soeur religieuse" lève toute ambiguïté. compte tenu de l' im-
prêëision du terme "soeur" dans le contexte socio-culturellocal.
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sofa. n.m.
Origine: jula. Soldat d'origine africaine. Vieilli (époque colo-
niale). "La teMeU/l ,[~piJr.ée pair. c.u 6é.ti.c.hu (: Mo~~,[) ut.telle
qu',Li y a queiquu année6, le c.he6 de ta c.olonne de Gadean-L 6u.t
v,[c-time d' une d~eJLt,[on mah~,[ve de ta paJl.t de ~u ho/llllu i..oMqu ',Li
c.h~c.ha à le6 p~uad~ de 6~e ta c.onquête du pay~ mo~~,[. Il 6u.t
.f.u<.-même .tué, peut-êVLe pair. ~u p/top/tu ~o6ah." Dr CROZAT, ~~port
sur une mission au Mossi, 1890. Journal Officiel de la Républ~que
française, 5-9 octobre 1891, p. 4837. "Ap/t~ avo.{JL été pendant deux
an6 ~o6a d'AgMbou Tall., 6il.6 d'El Hadj+ OIrtVl.". QUEANT, ROUVILLE,
Agriculteurs et éleveurs , 1969.

so;tana, souitana, soutana, suktana, n.m.

Orig!~; : de l'arabe. Démon, diable, Satan. Usuel, péj. "L'aiJr. ut
empute de l'halune de So-Uana." M. SAWADOGO, L'Oracle, s;d. "Cet
holmle-là., e'ut Soutana hU-même." (convers. Ouaga.).

solde, n.f.
Origine: vocabulaire de l'armée. Salaire (quel que soit l'emploi
occupé). Usuel. "On m'a. 6M.t une a.vanee de ~ol.ile de 600 6J1anC6, ee
q~ Jl.ep.ltuente .f.a. mo-Ut.é de ma. ~o.tde." M.J.C. de BANFORA, Si ton
fils va à l'école, 1974. "En.tant que eo~+ 1 ma. ~ol.ile ur:fjiiifi
6a.ibi.e pOIL'l. ~uppolLteJI.+ ma. 6amill.e." (convers. Ouaga.).
Dér. : solder+.

solder, v.tr. dir.
Verser le salaire, rémunérer. Usuel. "Je. hu.(,6 hOn boy+ et voilà
déjà h.i.x. m0.i.4 qu'.u. ne. me. hOUe. pfu.6." M.J.C. de BANFORA, Si ton.,..f1ls va a l'ecole, 1974.
~ (partiel) : pecquer+.

solliciter à quelqu'un, v.tr. indir.

Prier quelqu'un de, demander respectueusement quelque chose à quel-
qu'un. Usuel, lettrés, rech. "Lu ~a..i4o~ pfuV-teU6U+ mena.c.en-t-e.UU
d'êtJLe. mauva..i4u, .tu pay~an6 ~o.tUc,U.en-t aux aneêtJLu+ de. bonnu
pi.u.i.eh e,t de. bonnu Itéeo.uu." P. V. ZIDOUEMBA, Mémoire de stage,
1976.

sorgho, t:l.m.

Origine: de l'italien "sorgo", mais origine obscure. Selon le L.E.,
probablement du latin "syricus" (: de Syrie). (Sorghum vulgaris T:-
Graminée alimentaire dont les grains sont plus gros que ceux du mil+
(cf. gros mil+). Usuel. "I~ 1: lu ~onn<.eJL6) 6u1/.ent ~uI/. le c.hamp
elllnenê.6 à. Sakhaboutenga. pOul/. y ê.tJLe éc.hangê.6 c.ol1.tll.e du ~oll.gho du il-
né aux c.hevaux, du mil pOul/. la. popui.a.ilon e.t de la. poudJr.e à. 6U6il.."
L. BINGER, Du Ni er au Golfe de Guinée, en assant ar le Mossi,
1892. "P.f.U6,(.e~ VaJL<. e ~oll.g 0 e con6 e U lI.éc.ol-
.tU de bMe du Mo6~-i.." E. SKINNER, Les Mossi de Haute-Volta, 1972.
"Lu ~c.eU.u de ma.Z6, de 6oll.gho Muge, de c.o.ton y pll.O~ent d' abon-
dantu lI.écoliu." J. CAPRON, Communautés villageoises..., ],973.
~ : baninga+, gros mil+.
~ : sorgho blanc, sorgho rouge.
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sortie des masques, cf. masque (6)

sortir, v.intr.

1 -(En parlant d'une tache) : disparaître. Usuel. "Pa.tJr.on ! j'ai
.la.v~ bea.uc.oup, la..tache. ne. I.o/tt pa.6." (convers. Ouaga.).
2 -En contexte traditionnel, se dit à propos de la première appa-
rition en public d'une jeune accouchée, après les sept jours de
réclusion dans la case+ qui ont suivi la naissance. Une fête est
alors célébrée. Célébrer les relevailles. Assez fréq. "La mè/te.
./LUte. I.e.p.t jo~ danI. .la. c.a.6e+ e..t le. I.e.pti~e joWL, un lte.pM ut
p1(~paII.~ auquel. I.ont .i.nvau v.<.eux+ e..t v.<.u,uu+ du village POWL
lu .i.n6oJunelt que .la. jeune maman doa I.oJLt{Jl.." T .A. NANA, Mémoire
de stage, 1975.

souchet. cf. pois sucré+

soudure, cf. période de faim+

souitana, cf. soitan.

soukala, n.m. ou f.

Origine: jula "en ligne-case". Ensemble de cases+ rondes regroupant
tous les membres d'une famille étendue+ (parfois plus d'une cinquan-
taine de personnes) au sein de la même concession+. Usuel. "Lu Sé-
nou6o et appall.e.n.t~, .tJr.è.6 a.tta.c.hé4 à leU)[. .te/tJl.O1.JI. [.] où. 4e coneen-
.tJr.en:t de Va.6.tu 4oukala.6 c.{JLc.ulaiJLu CO~O4~ de Ca4U Mndu à
pa.i.Uo.te." J. CAPRON, Communautés villageoises bwa, 1973. "Le ehe6
de 6am{-t.f.e It.ègne 4u1t. li 4olLka.ia.. rr (informateur Fada).

soulever, v.tr. dir.

Etre reçu à, obtenir (en parlant d'un examen). Fréq., scolarisés,
fam. "Ca. ~'eô.t pa.6~é .e' année où. j 1 ai ~outevé mon B. E. P. C." (convers.

Koudougou).

soumara, cf. soumbala+.

soumbala [sumbal a], soumbara, soumara, n.m.

~~ : jula. Condiment très apprécié obtenu à partir de graines
de nere+ bouillies, pilées puis fermentées.
Encycl. : Il se présente sous la forme de boules noirâtres à odeur
forte, les noix de soumbala. Usuel. "Vo.i.f.à une ealeb~~e'" et un peu
de ~oumbala." M.J.C. de NYANGOLOKO, La demande en mariage, 1974.
"Lu gJla-inu de néJt~.,. 6eJu/1entéu donnent .le. ~oumbaJul 1LtU.i.4~ eormre
eondiment pOWL lu ~aueu"'." C.D.P.P., Reconnaissance de quelques
arbres..., s.d. "~u v0.i..6-i1'1u ~e eol'l6uUent ~WL .('oppoii::tû";i:<:tl de
p/t~paJ/.eJ!. du 1'lO.i.x. de ~oumbala." J. CAPRON, Communautés villageoises
bwa, 1973.
~ : kalogo+, moutarde de néré+.
~ : noix de soumbara (rare).
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soumbara. cf. soumbala+.

sourate. n.f.

Origine: arabe. Verset du Coran.
Encycl. : Recopiée sur un morceau de papier. la sourate est utilisée
comme amulette que l'on porte sur soi." Fréq.. musulmans. "L'équipe,
à 60lLee de. gJ1i..6-gJ1i..6+ et de l>OWla.te.6 lLéU6l>,u à eonjUlteJL le mauva-i-6
l>olLt.1/ N. KOLLIN. !!~ ~~marade co~~nd~nt. 1977.

soutana, cf. soitana+.

soutien, n.m.
Origine: ellipse du second terme. Soutien-gorge. Usuel. "Je l'a.[
Jl.e.nc.ontJr.ée au lmJLc.hé, du c.ôté du vendeU6u de 4ouilen." (convers
Ouaga.).

sowézi, n.m.
Origine: bobo. Cérémonie initiatique durant laquelle le jeune homme
doit accomplir certaines épreuves d'endurance. Spéc., est. "Nou.6
eonh.ta.tonh que le 4owézi peJune.t au Bobo [.] d' en.tJI.eJL da.n4 ia vie
aC-Üve e.t d'y jOUeJL un /tôle." Z. SANOU, Mé~iredestage, .1977.

sucrerie. n.f.

Boisson rafraîchissante sucrée mais non alcoolisée. gazéifiée ou
non (sirop. soda ...). Usuel. "S.i VO~ le pelulleXtez, je pJr.é6èJte
bo.iJl.e une ~UCJ!.eJLie." (convers. Ouaga.).

suivre, v.intr.

Obéir, ne pas s'écarter des règles ou d'instructions données. Fréq.
"L'en6ant doil appJt.endlr.e à ~u.i.vJte, c.ollrne ~U ~emb!a.b.tu." M. WEDRAOGO,
Mémoi~ ~e stage, 1977. "'Je t'ai inteJl.d.i.t de ~oJLt{)l. ~eul. Ce n'ut
pM ~u.<.v-<., me ~emb.te-t-i.t !'" -, C' ut ~u.i.vi !', dU .t' en6ant." (copie

Sème).

suktana, cf. soitana+

super-goëlette, n.f.

Véhicule de transport en commun pouvant accueillir une vingtaine
de voyageurs assis. Usuel, surtout capitale. "Ca ne 6a..i.t /Lien 4.(.
.tu ne peux pM m'ac.c.ompagneJI.. Je pJtendlr.a.i .e.a. 4UPeJI.-goUefte. Il

(convers. Ouaga.).

supporter, v.tr. dir.
1 -Aider financièrement. Usuel. Il Le. 1 J Oull.nal dM J e.unM 1 paJLa.UJIa.
à. c.ondWon que. VOW MW lIuppoJLtie.z. Il (radio: "Avis et Communi-

qués",26.04.78).
~ : supporteur+.
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2 -supporter (une équipe), loc. verb.
Soutenir, encourager (une équipe sportive de joueurs). Usuel, voca-
bulaire sportif, mais aussi non-sportif. "ToU6 te6 étève6 ~ont inv~-
.tu à ven-iJt nombJl.eUX- ~uppo1LteJI. teull. éqlL<.pe." (note administrative).
"Mon 6J1.èJl.e+, ta. ~outenanc.e a. Ué dulLe [.] e.t je n'a.va.i.6 peJr.6onne pOU/L
me ~uppo1LteJI.." (convers. Ouaga.).

supporteur, n.m.

1 -Personne qui apporte son soutien financier Cà quelqu'un, à une
entreprise). Fréq. "E.t une 60.i.6 que je ~eJI.a.<. .f.à-bM, qu..i ~eJLa. mon
~uppOll.teuIL ?" C copie 4ème).

2 -Personne qui vient soutenir, encourager une équipe sportive,
supporter. Fréq. "Ma.i.gJr.é .tOU6 lu ~uppoJr..teU/r.6 qu..i ~ 'éta.<.ent dépia.-
c.é&, no.tJr.e équ..ipe n'a. pM bJlil.1.é." C copie 4ème).

sur, 

prép.

(Après un verbe de mouvement) : vers, en direction de. Fréq. "La
4ema.i.ne plWc.ha-i.ne, je bouge 4uJL Bobo." (convers. Ouaga.). "Quand
voljagelu14-.tu. 4U/L Koudougou ?" (convers. Ouaga.).

surcoincer. v.intr..
(Vocabulaire sportif, particulièrement football). Se dit d'un joueur
que l'on garde en réserve, en seconde position. Techn. "u 6a.U Pall.-
lie du joueu1L6 que i' on 4u1lc.o-i.nc.e lI.éguUèlLemeiLt." (convers. Ouaga.)

symbole, n.m.
(A L'époque coloniale) : objet que devait porter, à titre de puni-

tion, tout écolier surpris à utiliser sa langue maternelle dans
l'enceinte de l'école. Vx, mais encore utilisé dans des contextes
évoquant le passé. Connu de tous. rr Le poJLt du 4ymbof.e. et .f.a. puni.-

lion qu.i en 1Lé6ulta.i.t noU4 applLenai.e.nt à. c.Ol1.6idéJteJL nO4 .f.angUe6
c.onrne in6 é,Ue.uIr.U .rr (convers. Ouaga.).




